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Modération politique et éthos féminin :
L’Esclavage des Noirs d’Olympe de Gouges
Charline Granger
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TEXTE

Cette pièce d’Olympe de Gouges a connu trois rema nie ments et deux
éditions du vivant de l’autrice. Bien que rédigée dès 1782, au dire de
Gouges elle- même, la première version est publiée en 1788 sous
le titre Zamore et Mirza, ou l’Heureux Naufrage 1. Pour sa
repré sen ta tion à la Comédie- Française fin 1789 elle en modifie le
texte et l’intitule L’Escla vage des Nègres ou l’Heureux Naufrage 2. La
dernière version paraît en 1792 sous le titre L’Escla vage des Noirs ou
l’Heureux Naufrage 3. Entre ces deux éditions, le contexte social et
poli tique a nota ble ment évolué, ce qui est palpable tant dans les
rema nie ments du texte de la pièce que dans les paratextes.

1

Au moment de la concep tion de la pièce, le courant anti es cla va giste
est encore informel. Ce n’est qu’en février 1788 qu’est fondée, à Paris,
la Société des amis des Noirs : cercle rassem blant Brissot, Condorcet,
Mira beau et l’abbé Grégoire, il promeut le rempla ce ment progressif
du travail servile par le travail libre dans les colo nies. Le texte paru en
1788 comporte une préface où Gouges publie sa corres pon dance
orageuse avec les Comédiens- Français, mais aussi une sorte de
post face, dans laquelle, sous l’inti tulé « Réflexions sur les hommes
nègres », pour alerter l’opinion sur le « déplo rable sort » des
« Nègres » 4, elle s’appuie sur les idées anti- esclavagistes. À la lumière
de ces quelques pages, la pièce se comprend dès lors comme une
dénon cia tion des colons, exploi teurs d’une partie de l’huma nité pour
leur propre profit. L’édition de 1792, quant à elle, ne se lit pas
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exac te ment de la même manière : la préface comporte une seconde
partie expli ci te ment adressée aux « esclaves » et « hommes de
couleur » 5 pour les mettre en garde contre toute velléité de
vengeance qui les pous se rait à se révolter contre leurs maîtres. Mais
le public véri table auquel elle s’adresse, celui de la Comédie- 
Française comme les lecteurs de la pièce, n’est pas un public
d’esclaves, mais bien de Fran çais, Blancs, Pari siens pour la plupart, et
même, pour certains d’entre eux, appar te nant au parti des colons. La
préface de 1792 est donc construite sur une double adresse : une
adresse expli cite, mais fictive, et une adresse tacite, mais réelle ; ce
qui s’explique par un contexte poli tique brûlant. Quelques mois
aupa ra vant, en août 1791 s’est produite une grande insur rec tion des
esclaves à Saint- Domingue, au cours de laquelle plusieurs centaines
de maîtres et contre maîtres blancs ont été massacrés 6. La phrase qui
conclut la préface ne laisse pas de doute sur sa dimen sion
apolo gé tique : « Il s’agis soit de justi fier l’Escla vage des Noirs, que les
odieux Colons avoient pros crit & présenté comme un ouvrage
incen diaire. Que le public juge & prononce […] 7. »

Il a été beau coup souligné que la pièce d’Olympe de Gouges, surtout
la version de 1792, était poli ti que ment modérée 8. La ques tion de
l’aboli tion de l’escla vage déchaîne les passions et Gouges, déjà en
peine d’être acceptée comme autrice dans un champ presque
exclu si ve ment masculin, cherche à s’épar gner quelques
coups supplémentaires 9. Pour tant, cette modé ra tion ne nous
appa raît pas seule ment comme le fait d’un contexte poli tique peu
propice aux aboli tion nistes. Elle tient aussi à la repré sen ta tion d’un
idéal philosophico- politique. Nourri par la peur de l’anarchie,
L’Esclavage des Noirs présente, sur le mode du comme si, un état
poli tique alter natif sans exhorter à la violence. Le choix du médium
théâ tral permet à Gouges de se situer dans le champ poli tique de son
époque, et en parti cu lier dans celui de l’abolitionnisme 10, où le
discours est presque toujours confisqué par des hommes. Il y a, pour
Gouges, une manière spéci fi que ment fémi nine de plaider la cause des
esclaves. Celle- ci se fonde sur une drama turgie et une catharsis
parti cu lières, nour ries par la concep tion philo so phique et poli tique
des temps primi tifs propre à l’autrice. Ces compo santes convergent
vers le refus de la révolte 11.

3



Modération politique et éthos féminin : L’Esclavage des Noirs d’Olympe de Gouges

Tableau histo rique ou fiction
poli tique ?
La pièce s’ouvre sur la fuite de Zamore et Mirza, deux esclaves
amants qui se cachent dans un coin sauvage de l’île après que Zamore
a tué un inten dant pour avoir tenté de violer Mirza. Une violente
tempête cause le naufrage d’un navire fran çais et la mort de ses
passa gers, à l’excep tion d’un jeune couple, Sophie et Valère, que
sauvent les deux esclaves. Sophie explique être venue dans ces
contrées loin taines à la recherche de son père ; Zamore, en retour,
avoue son meurtre, que Valère et Sophie jugent légi time. Surgit alors
une troupe d’esclaves de la colonie conduits par l’Indien, aux trousses
de Zamore et Mirza. Ceux- ci sont capturés et destinés à être
exécutés pour l’exemple. Au début de l’acte deux, Sophie
solli cite M  de Saint- Frémont, femme du Gouver neur de l’île, qui
promet d’aider Zamore ; elle vient par ailleurs d’apprendre que son
mari a une fille d’une précé dente union, ce qui l’intrigue et l’inquiète.
L’acte se clôt sur les émeutes d’esclaves en réponse à l’arres ta tion de
Zamore, et l’inter ven tion de l’armée, aux ordres des colons, pour
enrayer la sédi tion. Le troi sième et dernier acte est consacré aux
diverses tenta tives pour empê cher l’exécu tion de Zamore : Valère
et M  de Saint- Frémont essaient de fléchir le géné reux Gouver neur,
mais celui- ci dit ne pouvoir manquer à son devoir, avant que
n’inter vienne Sophie et que l’intrigue ne se résolve dans une grande
scène de recon nais sance, où le Gouver neur retrouve en elle sa fille
perdue ; sous le coup de l’émotion, il décide de gracier Zamore et de
le marier à Mirza.

4

me

me

Dans ses « Réflexions sur les hommes nègres », Olympe de Gouges
revient sur l’inten tion qui aurait présidé à l’écri ture de sa pièce, cinq
ans aupa ra vant : « péné trée […] de l[’] affreuse situa tion [des Noirs], je
traitai leur Histoire dans le premier sujet drama tique qui sortit de
mon imagi na tion », de manière à « les présenter sur la Scène avec le
costume & la couleur 12 ». La préface de la deuxième édition, quant à
elle, présente ainsi l’objet de la pièce : « Quand le Public aura lu ce
Drame, conçu dans un tems où il devoit paroître un Roman tiré de
l’antique féérie, il recon noîtra qu’il est le tableau fidèle de la situa tion
actuelle de l’Amérique 13 ». En 1788 comme en 1792, Gouges souligne la
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dimen sion histo rique de sa démarche : il s’agirait de repré senter, par
les moyens du théâtre, une fiction docu men tant la réalité sociale des
colo nies, en parti cu lier des colo nies de la Caraïbe. Pour tant, dans
aucune des trois versions, qui restent assez proches les unes des
autres, la pièce ne donne à voir direc te ment la violence des colons
s’exer çant sur les esclaves. Les condi tions de travail, les souf frances
et mauvais trai te ments qu’ils endurent ne sont pas représentés 14.

Quand Gouges affirme avoir peint le « tableau fidèle de la situa tion
actuelle de l’Amérique 15 », il ne faut pas entendre que sa démarche
serait comp table d’une quel conque fidé lité au réel dans sa pein ture
de la vie dans les colo nies à la même époque. En revanche, l’action
qu’elle repré sente est bien le fruit d’une histoire réelle, celle du
colo nia lisme et de l’escla vage. Or cette histoire est étroi te ment liée à
la fiction juridico- politique qu’elle déve loppe dans Le Bonheur primitif
de l’homme, ou Rêve ries patriotiques. Dans cet essai qui paraît pour la
première fois dans le premier volume de ses Œuvres en 1788 16,
Gouges se propose d’examiner « tout ce qui carac té rise les sottises
de l’homme depuis qu’il a perdu son bonheur 17 ». Dans la lignée de
Locke, de Hobbes et, surtout, de Rous seau, elle montre comment les
hommes sont sortis de l’état de nature pour fonder les sociétés. La
première orga ni sa tion sociale, qui n’était qu’une proto- société, était
fondée sur l’égalité, de sorte qu’il n’y eût ni domi nants, ni asservis. Les
hommes tiraient alors profit des inéga lités de talents, et une saine
émula tion a rendu possible le progrès. Mais la fin de cet heureux état
fondé sur la réci pro cité, a été consommée avec l’essor de l’instruc tion
au service de l’ambi tion individuelle 18. Ainsi « les sciences géné rales
ont affoibli l’espèce humaine 19 », parce qu’elles l’ont poussée à oublier
la voix de la nature et à vouloir s’élever au- dessus de sa condition 20 :
« la supé rio rité s’intro duisit, & le vrai bonheur du genre humain
acheva de disparoître 21 », surtout lors de séquences histo riques où
l’instruc tion succède subi te ment à l’ignorance 22. Cette généa logie
poli tique explique la situa tion des person nages de L’Escla vage
des Noirs : « L’on m’a assuré que dans les premiers tems, nous n’étions
pas esclaves 23 », se lamente Betzi. Ces « premiers tems » renvoient
bien sûr à une réalité histo rique datable (la période précé dant
l’insti tu tion de la traite des Noirs), mais ils font égale ment signe vers
le « bonheur primitif », cette fiction de l’état de nature, telle que
Gouges la forma lise dans son essai philosophique. Fruit de l’ambi tion
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indi vi duelle et de l’inéga lité pous sées à leur comble, l’escla vage est ce
que le devenir histo rique a engendré de pire.

Dans L’Escla vage des Noirs, la sauva gerie et la barbarie sont la
consé quence d’un oubli des lois de nature, de sorte que les humains
les plus barbares sont aussi les plus instruits 24. Les person nages de
Zamore, Mirza et Cora line sont exem plaires en ceci qu’ils sont restés
proches des mœurs natu relles, parce que l’instruc tion ne les a pas
poussés à l’ambi tion. Ils sont restés, à cet égard, dans un état
primitif :

7

Esclaves, gens de couleur, vous qui vivez plus près de la Nature que
les Euro péens, que vos Tyrans, recon noissez donc ses douces loix, &
faites voir qu’une Nation éclairée ne s’est point trompée en vous
trai tant comme des hommes & vous rendant des droits que vous
n’eûtes jamais dans l’Amérique 25.

Gouges dialogue ici avec une impor tante litté ra ture poli tique et
philo so phique anti- esclavagiste. Le discours qu’elle tient sur la
douceur et la modé ra tion natu relles des peuples colo nisés n’est pas
original, pas plus que ne l’est sa repré sen ta tion des esclaves comme
incar na tion de la voix de la nature. L’abbé Raynal, en 1770, décrit ainsi
les « Sauvages de Saint Vincent » comme « des hommes doux,
modérés, amis de la paix & du silence, [qui] vivoient au milieu des
bois, en familles éparses, sous la direc tion d’un vieillard » 26, et les
habi tants de la Jamaïque, massa crés par des brigands espa gnols au
début du XVI  siècle, comme un peuple « doux, simple
& bienfaisant 27 ». En 1781, Condorcet, favo rable à l’inter rup tion de la
traite négrière, souligne que les Noirs escla va gisés « sont
natu rel le ment un peuple doux, indus trieux, sensible 28 ».

e

Gouges s’appuie sur ces concep tions philosophico- politiques pour
forger non seule ment les person nages, mais même la drama turgie de
sa pièce. Dans le chapitre XII de l’ouvrage qu’il consacre à combattre
l’escla vage, Condorcet imagine ce qu’il advien drait si les maîtres
deve naient bons envers leurs esclaves et « s[i les esclaves] […]
trou voient [l’huma nité] dans un de leurs maîtres 29 » :

8

Au- lieu de ce spec tacle de servi tude, de féro cité, de pros ti tu tion &
de misère […], il verroit naître autour de lui la simpli cité gros siere,
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mais ingénue, de la vie patriar chale ; par- tout des familles heureuses
de travailler & de se reposer ensemble, vien droient frapper ses
regards atten dris. Le senti ment de l’honnê teté, l’amour de la vertu,
l’amitié, la tendresse mater nelle ou filiale, tous les senti mens doux
tendres ou géné reux qui vien droient charmer ou embellir l’ame de
ces infor tunés, ou plutôt leur ame entiere seroit son ouvrage, & au
lieu d’être riche du malheur de ses esclaves, il seroit heureux de
leur bonheur 30.

Fiction politique, L’Escla vage des Noirs anti cipe les boule ver se ments
poli tiques qu’engen dre rait la fin de la traite des Noirs. Gouges
propose ainsi le déve lop pe ment drama tur gique de ces quelques
pages de Condorcet. Cora line prédit :

Que les Maîtres donnent la liberté, aucun Esclave ne quit tera les
atte liers. Insen si ble ment les plus sauvages d’entre nous s’instrui ront,
recon noî tront les loix de l’huma nité & de la justice, et nos supé rieurs
trou ve ront dans notre atta che ment, dans notre zèle, la récom pense
de ce bienfait 31.

L’aboli tion de l’escla vage est en germe. Cora line, en quasi- 
prophétesse, annonce : « […] j’ai un pres sen ti ment que nous ne
serons pas toujours dans les fers, & peut- être avant peu 32… » Il s’agit
donc, pour Gouges, de faire advenir à nouveau ce temps primitif où
régnait l’égalité dans la complé men ta rité, après un temps histo rique
où il a été corrompu par des colons ambi tieux et cupides. Elle produit
à la fois un tableau fondé sur une réalité histo rique, une pièce
poli tique de circons tance rela tive à un sujet d’actua lité brûlant, et une
fiction juridico- politique. Celle- ci s’entend en deux sens : L’Esclavage
entre mêle subti le ment des éléments renvoyant à l’origine mythique
de l’huma nité et d’autres faisant signe vers la fin utopique du
devenir historique.
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De l’anthro po logie poli tique à la
drama turgie : horreur de la
révolte et émula tion pathétique
Gouges choisit de ne pas faire reposer la drama turgie sur un agôn
entre deux forces anti thé tiques, les Blancs et les Noirs. La pièce,
profon dé ment paci fiste, annonce la possi bi lité qu’un terme soit mis à
la traite des Noirs par la fin de la violence des maîtres à l’égard des
esclaves, mais aussi par la fin de la violence des esclaves à l’égard
des maîtres.

9

La préface de l’édition de 1792, qui condamne vigou reu se ment toute
rébel lion des esclaves contre leurs maîtres, ne s’explique pas
seule ment par la néces sité de contrer la cabale fomentée par le parti
des colons, accu sant Gouges d’encou rager la sédi tion dans les
colo nies. Elle relève d’une profonde convic tion morale et poli tique :
parce qu’elle est ce par quoi l’homme cherche à s’élever au- dessus de
son rang, elle enfreint à la fois l’égalité natu relle, qui lie les hommes
entre eux, et l’émula tion, qui leur permet de colla borer et de
progresser, tout en restant à la place sociale que la nature leur a
octroyée. Le ciment d’une société non dégé né res cente réside autant,
selon Gouges, dans l’égalité poli tique que dans l’ordre social ; et
l’égalité poli tique ne saurait se conquérir au détri ment de l’ordre
social. L’injonc tion à la non- révolte des esclaves se fonde sur une
anthro po logie natu ra liste : l’homme primitif n’est pas révolté ; la
révolte est d’abord une révolte contre la nature de l’homme. Aussi
n’est- elle en aucun cas légi time, même quand les droits natu rels sont
bafoués par ceux qui font commerce d’hommes, même quand il s’agit
de mettre fin à une séquence histo rique si honteuse. La concorde
dans les colo nies est présentée comme étant dans l’intérêt des
esclaves, préci sé ment parce qu’elle garantit la préva lence de la loi
natu relle :

10

Ces inté rêts ne consistent que dans l’ordre social, vos droits dans la
sagesse de la Loi ; cette Loi recon noît tous les hommes frères ; cette
Loi auguste que la cupi dité avoit plongée dans le chaos est enfin
sortie des ténèbres. Si le sauvage, l’homme féroce la mécon noît, il est
fait pour être chargé de fers & dompté comme les brutes 33.
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Autre ment dit, un esclave qui se révolte et qui devient violent mérite
de rester esclave, car il n’appar tient pas à l’huma nité. À la violence, il
faut préférer des « moyens tempérés », par lesquels les esclaves
peuvent espérer obtenir « un sort plus doux, un sort plus digne
d’envie que tous ces avan tages illu soires avec lesquels [les] ont égarés
les auteurs des cala mités de la France & de l’Amérique » 34.

Ces « moyens tempérés » trouvent une traduc tion drama tur gique
singu lière dans L’Esclavage. Tous les person nages sont bons, à
l’excep tion du seul Indien, qui repré sente le groupe invi sible des
colons ayant comman dité l’arres ta tion et le supplice des
deux héros 35. Le Gouver neur et sa femme n’en font pas partie,
comme le souligne Azor : « comme [le Gouver neur] est bon avec
nous ! Tous les Fran çois sont de même ; mais les Natu rels du pays
sont bien plus cruels 36 ». Les méchants de la pièce consti tuent donc
une force obscure, un pouvoir qui s’exerce de loin et qui ne
s’incar nera aux yeux des spec ta teurs que par quelques chaînes aux
pieds des esclaves, au troi sième acte. Noirs et Blancs, esclaves et
colons se trouvent ainsi asso ciés dans un même combat politique 37.

11

Ces person nages ont en commun d’être atten dris par les autres, selon
un conti nuum d’émotions fondées sur la pitié natu relle, telle que la
pense Rous seau. Elle se traduit drama tur gi que ment par l’intérêt, qui
désigne, au XVIII  siècle, une forte parti ci pa tion émotion nelle, un
enga ge ment profond en faveur de celui qui intéresse, voire une
iden ti fi ca tion aux souf frances d’autrui. Un réseau de l’empa thie se
met ainsi en place tout au long du premier acte, par le biais d’une
conta gion pathique procé dant de la recon nais sance mutuelle des
malheurs de l’autre. C’est d’abord au sein du couple Zamore- Mirza
que l’empa thie s’exprime 38. Elle se propage et s’amplifie ensuite,
grâce à la révé la tion des malheurs de Valère et de Sophie sur lesquels
s’apitoient les deux esclaves 39. Elle devient réci proque et gagne
encore en force quand Valère et Sophie, déjà prévenus très
favo ra ble ment pour leurs sauveurs, découvrent que la vie de ceux- ci
est menacée 40. Cette conta gion de l’empa thie est parachevée
lorsqu’elle touche le spec ta teur à son tour. Sophie en vient à
programmer la récep tion du public quand elle s’exclame avec
émotion à propos de Zamore et Mirza promis à la mort : « Que leur
malheur les rend intéressants 41 ! » Par l’emploi de la troi sième
personne, elle commente l’action de l’exté rieur et se présente alors
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comme un relais des spec ta teurs, qu’elle prend à témoin. C’est l’acmé
émotion nelle du premier acte, qui en marque aussi la fin. L’empa thie
agit comme un fluide, que Gouges distille au cours de l’intrigue et qui
gagne de proche en proche tout le monde. Elle a pour but de recréer,
au sein de la salle, une commu nauté regrou pant person nages et
spec ta teurs, collec ti ve ment soli daires des deux esclaves.

Le partage émotionnel des person nages et du public trouve une
conclu sion para doxale dans le dénoue ment. Ce dernier s’accom plit
par un renver se ment soudain de la situa tion : alors que Zamore et
Mirza sont sur le point d’être exécutés pour que soit rétabli l’ordre
dans la colonie, Sophie, qui vient d’être reconnue fille du Gouver neur,
supplie son père d’épar gner les deux esclaves : « Accordez à la nature
la première grâce qu’elle vous demande 42 ». M. de Saint- Frémont se
laisse alors fléchir : il accède à la requête de sa fille et accorde en
effet leur « grâce » aux deux condamnés. Cette grâce possède une
valeur esthé tique et poli tique essen tielle. Parce qu’elle est
perfor ma tive, elle est par nature spec ta cu laire : elle fait « tableau ».
Les person nages présents sur la scène, comme le public de la salle se
trouvent sembla ble ment en situa tion de spec ta teurs. Ils parti cipent
émotion nel le ment à la scène avec inten sité, tout en en étant exclus
de fait : ils ne peuvent qu’admirer l’épiphanie du maître salva teur.
Gouges fait un choix éminem ment théâ tral, puisqu’elle s’appuie sur le
procédé topique de la scène de recon nais sance pour donner à voir un
renver se ment poli tique. Nourrie par le Discours sur l’origine et les
fonde ments de l’inéga lité parmi les hommes de Rous seau, elle fait
renaître, par le biais de la fiction théâ trale, ce temps utopique qui est
lui- même une fiction : l’état de nature primitif, où régnait la justice et
où la place de chacun était respectée. Le Gouver neur commet un
acte irra tionnel, sous le coup de l’émotion, mais fondé en raison, qui
met fin au cycle infini des vengeances, que Gouges, comme Brissot ou
Condorcet, craignent tant. C’est par le geste de grâce que cet état
idéal se réalise : il révèle, litté ra le ment, les droits fonda men taux de la
nature. La scène est le lieu de l’utopie, la salle est le lieu d’où l’on
admire cette utopie. Or le Gouver neur et Zamore forment un couple
père adoptif/fils adoptif, qui symbo lise l’indis so cia bi lité du couple
nature/instruc tion. L’esclave et le Blanc se trouvent asso ciés dans
une commune hybri dité. En Zamore, personne « de couleur », selon
Gouges, parle la nature ; mais il est aussi un « indien instruit 43 » (par
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le Gouver neur) en qui l’éduca tion n’a pas étouffé la voix de
la nature 44. M. de St- Frémont, lui, en tant que Blanc, est instruit,
mais « la voix de l’huma nité […] crie au fond de [son] cœur 45 ». Cette
dialec tique entre nature et culture, qui permet l’avène ment d’un état
de nature éclairé, travaille ces deux person nages, les rapproche tout
en les distinguant.

Pour tant, quoique complé men taires, ces deux person nages ne sont
pas sur le même plan. L’auteur de ce mouve ment dialec tique
remar quable, qui réalise plei ne ment le droit naturel en passant outre
le droit positif, est un avatar du roi. Car ce renver se ment poli tique est
aussi une mise en ordre poli tique, promue impli ci te ment par la pièce.
L’Escla vage des Noirs est à la fois un tableau histo rique, une fiction
juridico- politique et un drame patrio tique, qui permet de célé brer la
Révo lu tion fran çaise elle- même. Gouges a beau retirer, entre la
version de 1788 et celle de 1792, l’éloge final du roi que prononce
le Gouverneur 46, elle ne supprime pas cet acte de grâce décisif, qui
appa rente le gouver ne ment de M. de St- Frémont à celui d’un
monarque. Les hiérar chies sociales exis tantes sont conser vées, voire
renfor cées. Les esclaves demeurent esclaves ; quant au maître, son
pouvoir se trouve décuplé au point qu’il est érigé dans la dernière
scène en une sorte de roi- père, qui règne sur son île en souve rain
paternel. Le conser va tisme poli tique de l’autrice prend ici toute sa
mesure, et s’avère complé men taire de son conser va tisme esthé tique,
l’un appa rais sant comme le reflet de l’autre. S’incarne ainsi sur la
scène la conci lia tion des prin cipes poli tiques chers à Gouges, à savoir
l’absence de révolte (le Gouver neur ne se révolte pas contre le droit,
puisque la grâce n’est pas juri di que ment une enfreinte à la loi), le
respect des lois de la nature (le Gouver neur réta blit la justice sans
violer le droit positif), mais aussi le respect de l’ordre poli tique et
social traditionnel.

14

Igno rance, sensi bi lité, féminité
Dans L’Escla vage des Noirs, celui qui a le dernier mot est un homme
blanc qui exerce sur ses esclaves un pouvoir, au sens littéral,
pater na liste. Ce conser va tisme de genre peut surprendre, surtout de
la part d’une autrice acti ve ment engagée en faveur de l’égalité des
sexes, jusqu’à reven di quer la parti ci pa tion des femmes à la vie
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publique. Pour tant elle fait valoir dans ses écrits une forme de
singu la rité liée à son sexe 47 : son peu d’instruc tion, le fait qu’elle n’est
pas un « Grand homme ». Ce constat revient constam ment sous
sa plume 48 : elle n’aurait ni grandes idées, ni style élégant.
Inté rio ri sant les critiques miso gynes qui lui sont adres sées, elle met
en scène sa supposée infé rio rité intel lec tuelle. Néan moins, elle serait
un « brave homme 49 » qui cherche le bien public. Mettant en avant la
vertu poli tique de ses textes, qui compense la préci pi ta tion de
son écriture 50, elle souligne son naturel, sa fran chise, la nouveauté
de ses écrits, leur vérité, leur huma nité, leur sensi bi lité. Dans Le
Bonheur primitif de l’homme, elle se justifie en ces termes d’avoir écrit
un essai philo so phique :

Jean- Jacques avoit trop de lumieres pour que son génie ne l’emportât
pas trop loin, & c’est peut- être ce qui l’a empêché de saisir le
véri table carac tère de l’homme dans le temps primitif ; mais moi, qui
me ressens de cette première igno rance, & qui suis placée et
déplacée en même temps dans ce siècle éclairé, mes opinions
peuvent être plus justes que les siennes 51.

C’est cette igno rance même qui l’auto rise à donner voix à ces
hommes et femmes autoch tones qui vivent dans une douce et saine
naïveté, loin des vices de la société.

La préface de l’édition de 1792 de L’Escla vage des Noirs pose l’éthos
d’une autrice qui « n’[a] étudié que les bons prin cipes de la Nature »
et dont « les connois sances sauvages ne [lui] ont appris à juger des
choses que d’après [son] âme 52 ». Autre ment dit, Gouges, en tant que
femme et donc (selon ses dires) peu instruite et sensible à la voix de
la nature, constitue une porte- parole idéale pour plaider la cause des
esclaves. Car elle les défend non avec de grandes idées, mais avec
sa sensibilité 53. La conta gion pathique est à l’œuvre non seule ment
entre les person nages du drame, non seule ment au cours de la
séance théâ trale entre la scène et la salle, mais aussi entre les
person nages et leur créa trice. C’est ainsi que l’on peut comprendre le
choix du médium du théâtre pour défendre la cause abolitionniste 54 :
le théâtre est une tribune poli tique, depuis laquelle on peut s’adresser
direc te ment au peuple ; pour une écri vaine qui cherche à se faire une
place au sein de l’espace public, le théâtre est un genre plus mili tant
que l’essai. Or ce genre corres pond aussi à son éthos, qui est lui- 
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même étroi te ment lié à son posi tion ne ment poli tique. Il lui permet de
faire éprouver aux spec ta teurs cette voix de la nature, cette
igno rance primi tive qu’elle aurait en partage avec les esclaves qu’elle
dépeint bons, doux et sensibles.

L’éthos que révèle la confron ta tion du texte de L’Escla vage des Noirs
avec ses diffé rents para textes, est celui d’une femme qui, certes,
n’entend pas renoncer à faire entendre sa voix, mais qui ne se révolte
pas contre l’ordre social, de même qu’elle enjoint à l’esclave de ne pas
se révolter contre ses maîtres. Sa morale n’est pas de sortir de sa
condi tion, mais de faire recon naître l’égalité natu relle entre les
hommes. Le propos de sa préface est ainsi très univer sa liste : « le
véri table homme ne consi dère que l’homme 55 », terme qui entend
dépasser la distinc tion de genre ; ce qu’il faut recon naître dans la
femme, c’est l’humain. Si L’Esclavage donne lieu à une forme de
catharsis, c’est une catharsis qui ne passe pas par le spec tacle de la
violence, mais une catharsis- émulation, qui procède d’une conta gion
pathique en chaîne, de la personne de l’autrice aux spec ta teurs par le
relais des person nages. Or ce dispo sitif sensible ne remet pas
fonda men ta le ment en cause les places sociales : il est le maillon qui
permet de passer progres si ve ment de la servi tude à la liberté, une
liberté bien comprise, bien « sentie », qui ne ressortit pas
à l’anarchie 56. Les maîtres restent des maîtres, les servi teurs
des serviteurs 57. Celui qui décide et résout tout, in fine, demeure un
homme, un roi, un être que la nature a distingué du reste
des humains.

17

***

Le choix du théâtre pour défendre la cause aboli tion niste n’est pas
réduc tible chez Gouges à la volonté de s’en tenir aux genres
d’imagi na tion dans lesquels les autrices sont bien souvent confi nées.
Il lui permet de riva liser avec les auteurs hommes sur un autre terrain
que ceux du discours poli tique et de l’essai philo so phique, sans
renoncer pour autant à ces formes. Car L’Escla vage des Noirs dialogue
étroi te ment avec le genre de la fiction juridico- politique telle qu’elle
est prati quée dans les essais philo so phiques des jusna tu ra listes. La
fiction théâ trale lui permet de penser, mais surtout, par l’émula tion
pathique, de faire éprouver ce que pour rait être le retour à un temps
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NOTES

1  Elle est publiée dans le troi sième tome des Œuvres d’Olympe de Gouges,
Paris, Cailleau, 1788, p. [1]-92, précédée d’une préface de 23 pages.

2  Sophie Chalaye et Jacque line Razgon ni koff ont publié, en 2006, chez
L’Harmattan, la version jouée le 28 décembre 1789 à partir du manus crit du
souf fleur conservé à la bibliothèque- musée de la Comédie- Française.

3  Olympe de Gouges, L’Escla vage des Noirs, ou l’Heureux Naufrage,
Paris, V  Duchêne/ V  Bailly, 1792. Dorénavant EN suivi de l’acte et scène
ou préface.

primitif éclairé 58. Si Gouges repré sente des person nages de Fran çais
bons et probes, ce n’est pas seule ment pour s’éviter les foudres du
lobby des colons, mais parce qu’elle veut que les spec ta teurs et
spec ta trices parti cipent à cette émula tion empa thique à l’œuvre dans
la pièce. Rien de tel, pour cela, qu’une commu nion autour de
senti ments suppo sé ment natu rels, dans les valeurs patrio tiques
portées par la Révo lu tion : l’égalité et la liberté de tous les hommes,
et, surtout, l’univer sa lité de ces valeurs, indif fé rentes aux varia tions
d’époques et de climats.

Ce choix lui permet de tirer profit de sa posi tion de femme – celle
que la société lui assigne (igno rance, incom pé tence litté raire, mais
sensi bi lité natu relle) et celle qu’elle se donne elle- même : l’empa thie,
trace de la nature profonde de l’homme, dote son combat pour
l’aboli tion de l’escla vage d’un avan tage sur les discours des
aboli tion nistes hommes. Elle lui permet de donner à sentir une
libé ra tion qui passe para doxa le ment par un retour à l’ordre : à l’ordre
naturel, qui implique l’égalité de tous et de toutes, mais aussi l’ordre
social, qui implique que chacun reste à sa place. Cette empa thie, mise
en scène dans une drama turgie de la conta gion pathique, lui permet
de faire advenir fictivement, mais par une expé rience
sensible véritable, un état poli tique utopique où les temps primi tifs
(règne de la nature) et l’état social (ère de l’instruc tion) se trouvent
subsumés dans une nature idéale, à la fois primi tive et éclairée.
L’avène ment de cet état poli tique idéal scelle le triomphe de l’ordre
(naturel et social), avec ce que cet avène ment a, para doxa le ment, de
conser va teur et de révolutionnaire.
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op. cit., t. 3, p. 92.

5  EN, préface, p. 4.

6  Ces événe ments, d’une ampleur inédite, préci pi te ront l’aboli tion de
l’escla vage, décrétée par la Conven tion le 16 pluviôse de l’an II (4 février
1794). Voir Yves Bénot, La Révo lu tion fran çaise et la fin des colo nies (1789-
1794) [1987], Paris, La Décou verte, 2004 et Bernard Gainot, La révo lu tion des
esclaves. Haïti 1763-1803, Paris, Vendé miaire, « Le temps de la guerre », 2017.

7  EN, préface, p. 9.

8  Voir Cathe rine Masson, « Olympe de Gouges, anti- esclavagiste et non- 
violente », Women in french studies, vol. 10, 2002, p. 153-165, DOI restreint
10.1353/wfs.2002.0016. Voir aussi Olivier Blanc, Marie- Olympe de Gouges.
1748-1793 : des droits de la femme à la guillotine, Paris, Tallan dier, 2014,
p. 113-114 ; Michel Faucheux, Olympe de Gouges, Paris, Galli mard, 2018,
p. 166-167 ; O. de Gouges, L’Escla vage des nègres ou l’Heureux Naufrage,
éd. Sylvie Chalaye et Jacque line Razgon ni koff, Paris, L’Harmattan,
2006, p. XXXV ; et Anaïs Cécile Pédron, qui va jusqu’à affirmer que Gouges
défend le colo nia lisme fran çais, « Olympe de Gouges, anti- esclavagiste et
anti co lo nia liste ? », dans Pascale Pellerin (dir.), Les Lumières, l’escla vage et
l’idéo logie coloniale, XVIII -XX  siècles, Paris, Clas siques Garnier, 2020, p. 172-
176.

9  Face aux accu sa tions d’appel à la révolte essuyées par Gouges, les
aboli tion nistes ne se risquent guère à la défendre. Voir Sylvie Chalaye, Du
Noir au Nègre : l’image du Noir au théâtre de Margue rite de Navarre à Jean
Genet (1550-1960), Paris, L’Harmattan, 1998, p. 99-100.

10  Les 13 et 15 mai 1791, l’Assem blée natio nale décrète que le corps légis latif
ne peut statuer sur l’état des personnes non libres dans les colo nies. À noter
que le courant aboli tion niste dans lequel s’inscrit Gouges ne se contente
pas de condamner l’escla vage : il pense une voie de sortie, imagi nant un
modèle de société alter natif fondé sur le travail libre. Voir Marcel Dorigny,
« Anti- esclavagisme, aboli tion nisme et aboli tions en France de la fin du
XVIII  siècle aux années 1840 », dans Pascal Blan chard, Sandrine Lemaire et
Nicolas Bancel (dir.), Culture colo niale en France. De la Révo lu tion fran çaise à
nos jours, Paris, CNRS éditions, 2008, « Histoire », p. 67-89.

11  Le présent article a béné ficié de la relec ture extrê me ment précise et
atten tive de Michèle Rosel lini et d’Isabelle Treff. Qu’elles en soient
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« à quelques habi tans que les esclaves en veulent » (EN, II, 10, p. 59), ceux
qui ont fait condamner Zamore et Mirza à mort. Cette mention n’est pas une
allu sion au contexte poli tique immé diat (à savoir la révolte de Saint- 
Domingue) car ces person nages sont présents dès la version de 1788.

38  Zamore déclare à Mirza : « Ta naïveté me charme ; c’est l’empreinte de la
Nature » (EN, I, 1, p. 15) ; puis Mirza dit de Zamore : « Puis- je ne pas adorer
un cœur si tendre, si compâ tis sant ? » (EN, I, 2, p. 16).

39  Mirza se dit, à propos de Valère : « Malgré mes craintes, je ne puis
m’empê cher de le secourir. Je ne puis plus long- tems le voir en cet
état » (EN, I, 4, p. 17). Elle constate : « à présent que je suis malheu reuse, je
sens mieux combien il est doux de soulager le malheur des autres » (EN, I,
2, p. 16) ; Zamore lui- même déclare à Sophie : « Vous ne me devez rien, en
vous secou rant, je ne fais qu’obéir à la voix de mon cœur » (EN, I, 6, p. 22).

40  Attendri par les malheurs du couple d’esclaves, Valère s’exalte : « Je
m’inté resse à leur sort, ils m’ont rappelé à la vie, ils ont sauvé la tienne : je
les défen drai aux dépens de mes jours » (EN, I, 8, p. 27) ; puis Sophie : « C’est
par la reco nois sance que je m’inté resse à ces infor tunés, qui connoissent
mieux que vous [l’Indien] les droits de la pitié » (EN, I, 9, p. 31).

41  Ibid.

42  EN, III, sc. 13 et dernière, p. 87.

43  C’est la didas calie initiale dans les éditions de 1788 comme de celle
de 1792.
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44  La nature est même, para doxa le ment, révélée par son instruc tion :
« l’éduca tion que notre Gouver neur m’avoit fait donner ajou toit à la
sensi bi lité de mes mœurs sauvages, & me rendoit encore plus insup por table
le despo tisme affreux » (EN, I, 1, p. 12). En ce sens, son éduca tion s’est
accom plie pour le meilleur et pour le pire, comme le note le Gouver neur :
« Si je l’avois laissé dans ses mœurs sauvages, il n’auroit peut- être pas
commis ce crime. Il n’avoit point dans l’ame des incli na tions vicieuses. […]
Élevé dans une vie simple & labo rieuse, malgré l’instruc tion qu’il avoit reçue,
il n’oublioit jamais son origine. » (EN, II, 6, p. 50-51)

45  EN, II, 6, p. 52. Ce duo est d’autant plus complé men taire que M. de St- 
Frémont est le père adoptif de Zamore.

46  « On me marque que l’Assem blée Natio nale qui s’occupe non seule ment
de la régé né ra tion de la France, mais encore de la féli cité de nos colo nies, va
rendre le sort des nègres moins malheu reux. Notre monarque a qui l’on a
donné si juste ment le nom de roi citoyen ne veut point qu’il y ait un partage
inégal entre ses sujets qui sont tous ses enfants […] qu’une fête géné rale
célèbre la bien fai sance de notre monarque » (O. de Gouges, L’Escla vage
des nègres, éd. S. Chalaye et J. Razgonnikoff, op. cit., p. 142. Cette tirade est
déjà supprimée dans le manus crit du souf fleur de décembre 1788).

47  Sur la sexua li sa tion de l’autrice dans ses para textes, voir Jennifer Ruimi,
« Olympe de Gouges face aux hommes », dans Valen tina Ponzetto et Romain
Bionda (dir.), Femmes de spec tacle (danse, opéra, théâtre). Créa tion,
repré sen ta tion et socia bi lité au féminin, 1650-1914, Leiden, Brill, 2024, p. 197-
198, DOI 10.1163/9789004708075_013.

48  Par exemple, elle parle, dans Les Fantômes de l’opinion publique, de ses
« foibles produc tions », de son « médiocre esprit », mais aussi de son « ame
franche & libre » (s. l., s. n., s. d. [ca 1792], p. 1, 3 et 2). Dans la préface de
L’Homme généreux, elle dépeint son « igno rance », ses « foibles moyens »
dans les « réflexions philo so phiques », ses « faibles produc tions » ; elle
souligne qu’elle « sai[t] peu de choses » et qu’elle « ne sa[it] pas l’art d’écrire
avec élégance qu’on exige aujourd’hui » (Paris, Knapen et fils, 1786, p. IV-VI).

49  « [Q]ue les ennemis de la Patrie, que ceux qui ne se complaisent qu’au
milieu des dissen tions & des carnages, descendent au fond de leur
conscience ; ils ne verront en moi qu’un brave homme, qui veut, en
contri buant au salut de la Patrie, les sauver, s’il le peut, de leurs propres
fureurs. » (O. de Gouges, Les Fantômes de l’opinion publique, op. cit., p. 7-8.)
Le masculin, ici, s’explique par le carac tère figé de l’expres sion « brave
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homme », diffi ci le ment trans po sable au féminin. Mais il sert aussi de
caution à Gouges pour s’exprimer sur un terrain très poli tique, apanage
tradi tionnel des hommes.

50  La ques tion de savoir si Gouges est reconnue pour la valeur litté raire de
ses écrits ou, comme autrice engagée, pour les combats poli tiques et
sociaux qu’elle a menés, traverse l’histoire de sa récep tion – alors même que
l’histo rio gra phie ne s’inté resse véri ta ble ment à elle que depuis quelques
décen nies. Voir Olivier Ritz, « Le sacre retardé d’une écrivaine : Olympe de
Gouges », La Révo lu tion française, n  20 : La Révo lu tion en 3D – Textes,
images, sons (1787-2440), 2021, DOI 10.4000/lrf.5014.

51  BPH, p. 6.

52  EN, préface, p. 1.

53  La presse de l’époque ne manque pas de le souli gner : « le public a paru
oublier que cet ouvrage est celui d’une femme qui annonce la sensi bi lité, &
que dans une femme la sensi bi lité doit faire oublier beau coup de
choses » (Journal de la ville et des provinces ou le Modérateur, 29 décembre
1789, « Theatre de la nation », p. 360).

54  En 1790, Gouges propose d’ailleurs aux Comédiens- Français une autre
pièce contre l’esclavage, Le Marché des Noirs, mais elle sera refusée.

55  EN, préface, p. 7.

56  Gouges n’est pas la seule aboli tio niste à redouter le désordre social
qu’engen dre rait chez les esclaves une liberté trop rapi de ment conquise. Sur
le « gradua lisme » des parti sans de l’aboli tio nisme, voir Marcel Dorigny,
« Anti- esclavagisme, aboli tion nisme et aboli tions en France… », art. cité. Je
formule ici l’hypo thèse que l’instru ment de ce gradua lisme prend, chez
Gouges et grâce au médium théâ tral, la forme de la sensibilité.

57  « Je voudrois que tous les hommes de tous les rangs & de toutes les
classes, fussent élevés dans la profes sion & l’état de leur père. […] Je pense
que le sang & la sympa thie influent pour beau coup sur l’émula tion des
hommes. A force de vouloir varier & déna turer les hommes, on ne sera plus
rien. Ah ! qu’on se rapproche un peu plus de la nature, & les hommes seront
ce qu’ils doivent être » (BPH, p. 55).

58  Je parle ici de ce qui est programmé par la drama turgie de la pièce,
indé pen dam ment ce que fut son effi ca cité réelle, dont il est permis de
douter, à lire les critiques que reçut la pièce à sa créa tion (voir Olivier Blanc,
Marie- Olympe de Gouges, op. cit., p. 95-101).
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RÉSUMÉS

Français
L’Escla vage des Noirs, repré senté pour la première fois en 1789, est souvent
cité comme la première pièce anti es cla va giste de l’histoire, à une époque où
le mouve ment aboli tion niste se struc ture progres si ve ment en France. Le
dispo sitif drama tur gique qu’Olympe de Gouges élabore n’en fait pour tant
pas seule ment une pièce poli tique de circons tance ; elle est égale ment une
véri table fiction poli tique, démar quée de son œuvre théorique Le Bonheur
primitif de l’homme, inspirée de Rous seau. Mon hypo thèse est que le choix
du medium théâ tral par Gouges lui permet d’occuper, dans la sphère
publique, un autre terrain que celui des idées et des discours, tenu presque
exclu si ve ment par les hommes. C’est para doxa le ment en élabo rant une
drama turgie non agonis tique, condam nant la révolte des opprimés, et en
construi sant un éthos féminin faible et sensible, conforme à la posi tion
subal terne que la société lui assigne, que Gouges parvient à faire advenir,
sur la scène et dans la salle, un nouvel ordre, avec tout ce que cette
expres sion charrie de progres siste et de conser va teur : un ordre nova teur,
voire révo lu tion naire, par rapport à la situa tion poli tique contem po raine
aux colo nies, mais un ordre construit sur des normes sociales
tradi tion nelles. Comme si l’utopie de ces temps primi tifs où aurait régné
l’égalité entre les êtres humains avait besoin que les maîtres restent les
maîtres, et que ces maîtres restent des hommes.

English
L’Esclavage des Noirs, first performed in 1789, is often cited as the first anti- 
slavery play in history, at a time when the abol i tionist move ment was
gradu ally taking shape in France. However, the dram at ur gical device that
Olympe de Gouges devised made it more than just an appro priate polit ical
play ; it was also a genuine polit ical fiction, a depar ture from her
theor et ical work Du Bonheur prim itif de l’homme (The Prim itive Happi ness
of Man), inspired by Rousseau. Our hypo thesis is that Gouges’ choice of the
theat rical medium enabled her to occupy, in the public sphere, a terrain
other than that of ideas and discourse, held almost exclus ively by men.
Para dox ic ally, it was by devel oping a non- agonistic dram at urgy that
condemned the revolt of the oppressed, and by constructing a weak and
sens itive feminine ethos that conformed to the subor dinate posi tion
assigned to her by society, that Gouges succeeded in bringing about, on
stage and in the audi ence, a new order, with all that this expres sion implies
in terms of progress and conser vatism : an innov ative, even revolu tionary,
order compared to the contem porary polit ical situ ation in the colonies, but
an order built on tradi tional social norms. As if the utopia of those prim itive
times when equality between human beings would have reigned, needed the
masters to remain the masters, and those masters to remain men.
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